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Simplicite du programme et de ces edifices.

Les £glises syriennes.

Nous voici donc en presence de deux types traditionnels,

l’eglise charpentee et l’eglise voütee. Je ne les melangerai pas
dans cette &tude, et je m’attacherai d’abord & l’&glise charpentee.

Toute construction d’eglise est difficile. Rappelez-vous ce que

je vous disais au debut sur les conditions de notre construction
moderne, et sur les murs assembles. Ici, le programme est une

salle longue, &levee, sans aucun refend qui assemble et contre-

bute les murs lateraux. Si ces murs sont uniques, ils risquent
facilement de se deverser ou de se gauchir, car ils n’ont pour se
relier ’un ä l’autre que la couverture superieure de la nef. Mais
il y a des bas cötes, puis des tribunes, l’assemblage devient
plus resistant, car la nef, au lieu de s&parer deux murs seulement,

separe en realitE deux bätiments paralleles.
Seulement, la condition sera toute differente si l’eglise est

voitee ou si elle est seulement charpentee. Dans le premiercas,
il se posera des problömes dangereux de resistance ou d’equi-
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libre, tandis que dans l’eglise charpentee, si les murs sont bien
fond&s et bien exe&cutes, et si la charpente est congue avec la

precaution elementaire d’un tirant, il n’y a plus que des efforts

verticaux.
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   Fig. 938. — Basilique de Saint-Clement. Vueinterieure.

Fig. 937. — Basilique de Saint- La construction est doncici infini-
Clement, a Rome. Plan. inent plus simple.

Elle peut d’ailleurs s’appliquer ä la chapelle sans bas cötes, ou
a leglise avec bas cötes simples ou doubles, avec ou sans tri-

bunes. Mais le plus souvent, elle se rencontre dans des &glises

avec bas cötes; et dans lalangue usuelle ces &glises sont souvent

appel&es basiliques. Je me servirai de ce terme lorsque Pusage

l’a consacre, par exemple lorsqu’on dit « la basilique de Saint-
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Clement (fig. 937 et 938) ou celle de Sainte-Agnes (fig. 939 et

940) A Rome », la premiere sans tribunes, la seconde avec tri-

bunes. Mais il faut vous avertir que le mot basilique n’a plus de
sens technique bien precis. Liturgiquement il est devenu un

_ terme en quelque sorte hierarchique : certaines &glises ont droit

ä la qualification de basilique, sans que ce mot indique une
forme particulicre.

Il subsistea Rome un certain nombre de ces anciennes basi-
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Fig. 939. — Basilique de Sainte- Fig. 940. — Basilique de Sainte-Agnes, a Rome.

Agnes, a Rome. Plan. Coupe transversale.

liques chretiennes, plus ou moins modifiees : Saint-Paul-hors-

les-Murs, dont je vous ai d&ja parle; Saint-Laurent-hors-les-Murs,

Sainte-Agnes, Saint-Clement. D’autres, telles que Sainte-Marie-

Majeure, Saint-Jean-de-Latran, ont &t& si profond&ment modi-

fies qu’on ne peut plus y retrouver de la conception premiere

qu’une disposition generale. Quant & la plus ancienne et la plus
veneree, celle de Saint-Pierre, elle a fait place au monument que
vous savez, qui ne presente aucune analogie m&me dans sa dis-

position d’ensemble avec la composition basilicale.
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Cest peut-tre les deux basiliques plus modestes de Saint-
Clement et de Sainte-Agnes qui vous donneront le plus com-

pletement l’idee de ces anciens &difices. Le plan en est tellement
clair, que je n’ai pas & l’expliquer. Vous y remarquerez toutefois
que tout en laissant l’autel principal dominer toute la composi-

tion, il apparait dejä ici des autels secondaires, pr&lude des cha-

pelles qui deviendront si nombreuses dansles &glises modernes.
Mais au debut, ces autels ou chapelles sont en tous cas orientes

comme le maitre-autel et commetoute l’eglise. Si des chapelles
laterales se voient dans certaines basiliques anciennes, ce sont

des additions ulterieures.
Jappellerai aussi votre attention sur la cour qui precede les

edifices. Au fond de la cour et devant l’eglise est un vestibule,

le narthex; autour de la cour un portique d’attente, au centre

un espace decouvert avec une fontaine. Cet usage &tait constant,

et se motivait par l’interdiction de l’£glise aux p£nitents, aux

neophytes aspirant au bapt@me. La m&me composition se

retrouve dans les mosquees musulmanes, avec la fontaine des

ablutions. C’est un motif tres favorable & l’imagination artis-

tique, et dont il y a de beaux exemples : & plusieurs des basi-
liques que je viens de citer, ä l’eglise Saint-Ambroise de Milan,

a la mosquee de Bajazet ä Constantinople. Plus tard, cette cou-
tume a disparu, les &glises &tant plus accessibles ä tous, et le
clerg& trouvant pour son usage les cloitres qui presque toujours

existaient sur l’un des cötes de l’eglise. Mais souvent a cette

avant-cour se substituait le cimetiere : coutume que condamne

hygiene, mais que regrette la poesie.
Je vous engage aussi, dans le meme ordre d’idees, a voir le plan

de la Basilique Sainte-Marie de Bethleem (fig. 941). Il est interes-
sant de constater cette unit& de composition dans des pays si
eloignes. C’est absolument le mömeart n& des m&mes traditions.
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Resumons les caracteres de ce premier groupe d’anciennes
eglises.

La partie du public, de l’assistance, est form&e par la nefet

les bas cötes, et par les tribunes pour les femmes. Au dehors
et en avant se trouvent le vestibule ou
narthex, et le plus souvent une cour

carree ou rectangulaire entouree de

portiques.

La nef et les bas cötes sont couverts
par des charpentes apparentes; des

fenötres pratiquces au-dessus des tri-

bunes eclairent la grande nef; dansles

plus anciennes basiliques, les bas cötes
n’ont pas de fenetres et ne sont &claires

que par la nef. Aucune ouverture
n’existe dans le mur exterieur des bas
cötes, il n’y a ni chapelleslat£rales, ni
local quelcongque en communication

laterale avec l’eglise.

Dans cette partie du public, il n’y
avait ni chaire ni confessionnaux; il ne

semble pas que pendant les offices les

prötres dussent jamais sortir du chaeur.

Lorsque lautel n’etait pas unique, '
des autels secondaires orientes de Fig. 941. — Basilique

de Sainte-Marie de Bethl&em.

meme existaient en face des bas cötes.
On disait alors que la basilique &tait & trois corps.

L’emplacement du public et son architecture s’arretaient A un

grand arc separant la nef du chceur, ou du transept s’il yen
avait. Cet arc s’appelait l’arc de triomphe.

Si lemplacementdu clerg£,pour &tre suffisant, devait empieter
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sur une partie de la nef, il en £tait toujours separe par une

balustrade &levee, telle que la celebre clöture en marbre et

mosaique de Saint-Clementä Rome (fig. 942).

Lorsqu’il y avait un transept, il ne faisait pas en general

partie de ’emplacement du public. Le transept n’avait pas de

bas cötes; communiquant avec la nef par Farc de triomphe, avec

V’abside par un arc semblable — ou parfois plus grand — et

avec les bas cötes, et les absidioles par des arcades moins hautes,

„fl il se presentait conıme une

| \ ee Um nef perpendiculaire & la pre-

NL Ä miere, et commeelle, cou-
| verte par une *'charpente

apparente ä deux versants.

La partie du clerg£, pretres,
diacres, accolytes, se com-

== pose de labside avec, au
Fig. 942. — Clöture du chaur de la basilique centre, le grand autel eleve

Saint-Clement, a Rome,

sur le tombeau du saint;

lorsqu’il y a un transept, l’autel est en avant de l’abside, sous
ce transept. L’officiant & !’autel regarde le peuple, il est donc au
delä de l!’autel, ainsi du reste que la coutume s’en est conservce

en Italie.

Autour de l’abside sont disposes des gradins pourle clerg£;

au milieu, le siege de !’Eveque.

Il n’y a aucun exemple de bas cötes ou de circulations quel-

conques pourtournant le choeur.
Dans ces anciennes basiliques, on ne voit apparaitre encore

ni la sacristie ni le clocher. Quant aux baptemes,ils se faisaient

en dehors de l’£glise, soit dans la cuve disposee au centre de la

cour d’acces, soit dans un baptistere. Je vous reparlerai de ces

edifices.
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La decoration consistait principalement en peintures ou en
mosaiques, sur les grandes surfaces nues qui existaient au-dessus

des bas cöt&s et m&me entreles fen&tres de la nef. Il y en avait

aussi dans la voüte des ab-
sides.

Remarquez toutefois que
le mot « decoration » n’est

pas ici le terme propre. Ces
peintures, quel qu’en füt le

procede, repondaient plutöt
a une idee de vulgarisation.

Betait  lenseignement de

l’histoire sacree par les yeux.
Il en existe de tr&es remar-

quables, ä Saint-Apollinaire

de Ravenne, ä la cathedrale

de Montreale (fig. 943), etc.

Quant aux facades, elles

etaient de la simplicite la

plus absolue : les parois n£-
cessaires, la clöture r&sultant

de la construction, c’est tout.

La plupart d’ailleurs ont &te
transformees ulterieurement; 
Penketre celle de SaintEau Fraee,
rent-hors-les-Murs (fig. 944)
est-elle la plus propre, avec celle de Saint-Georges au Velabre
(fig. 945), & donner une idee de ce que devait £tre Paspect exte-

rieur de ces &glises primitives.
Je tiens enfin ä vous signaler des maintenant un fait carac-

teristique, tr&s interessant pour l’etude des &glises. I ne s’y
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Fig. 945. — Fagade de la basilique de Saint-Georges au Velabre, a Rome.
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trouvait aucun siege pour les assistants : on 6tait debout ou

agenouille, jamais assis. Aussi le pavagefaisait partie integrante

de l’architecture, et se composait de riches compartiments et

meme de mosaiques de marbres durs, comme par exemple le
beau pavage de Saint-Clement; V’architecture pouvait descendre
jusqu’au sol, sans &tre masquee par des bancs ou des sieges.

Cet usage s’est perpetue dans la plupart des &glises d’Italie, et

certainement en France et ailleurs, jusqu’& une &poque relative-

ment moderne. I] y aurait evidemment A tenir compte de cette

difference d’habitudes dans l’&tude de nos Eglises modernes otı

les bancs ou les chaises sont d’un usage constant.

Pendant queles eglises basilicales d’Italie et d’Occident &taient

elevees conformement ä ce type de la Basilique civile des

Romains, il se construisait en Asie, et sp&cialement en Syrie,

des eglises qui rappelant ces basiliques commedisposition gene-

rale s’£cartaient de la structure de leur modele : on peut meme

dire que c’est en Syrie que la Basilique chretienne a realise un

art propre : c’est assurement toujours de l’architecture gr&eco-

romaine dans ses el&ments, mais avec une &tude plus ind&pen-
dante.

Je vous ai montr& que les basiliques chretiennes de Rome
et leurs analogues reproduisaient absolument le plan des basi-
liques romaines; que lors m&me que l’arc se substituait & la
plate-bande pour fermer les colonnades separant la nef des bas
cötes, Ja proportiondes entre-colonnements restait quand m&me

celle de l’ordre antique a entablements rectilignes. Les basiliques

syriennes au contraire — dont l’antiquite est la m&me — resti-

tuent ä l’arcade sa v£ritable fonction de large ouverture.

Ainsi, dans la basilique de Bagouza (fig. 946 et 947),

tandis qu’il y a treize trav&es de charpente apparente (12 fermes



58 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

et deux pignons), la nef est separ&e des bas cötes par six arcades
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Fig. 946. — Basilique de Bagouza. Plau et coupe longitudinale.

dont la proportion n’est plus aucunement celle d’un portique de
colonnade antique.

Dans la basilique de Qalb-Louzeh (fig. 948, 949 et 950), la

disposition est plus differente encore. Il y a aussi treize travees

 
 
 

   

 

 

 

 

 

 

Fig. 947. — Basilique de Bagouza. Fagade post£rieure.

de charpente apparente, et onze fenätres, les deux travdes d’ex-

tremite etant pleines. Mais entre la nef et les bas cötes, il n’y a
plus que trois grandes et larges arcades retombantsur des piliers
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rectangulaires. La disposition de retombee des fermes de char-
pente est fort curieuse : au-
dessus des arcades regne un

cordon qui recoit sous

chaque travce de ferme un
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Fig. 948. — Basilique de i en: R
8 OkLondh Pin. Fig. 949. eh2a Louzeh.

corbeau en pierre; sur ces corbeaux se placent de petites colonnes
degagees, en saillie par consequent sur le mur, et dont l’enta-

blement profilant forme A son tour un second corbeau qui
supporte l’extremite de l’entrait. Cette disposition tres interes-
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Fig. 950. — Basilique de Qalb-Louzeh. Coupe longitudinale.
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sante n’est pas sans analogie avec les encorbellements du Colisee
et des amphitheätres antiques sur lesquels venaient se placer

les poteaux de soutien du velum;

c’est en quelque sorte cette disposi-
tion antique reportee de l’exterieur ä

linterieur.

Dans ces basiliques syriennes, tou-

jours precedees d’un vestibule ou
portique, on trouve en facade la
loggia superieure au-dessus de ce

portique. Ainsi, la facade de la petite
eglise de Babouda (fig. 951) se com-

pose de trois arcades sur colonnes, avec larges piedroits rectan-
gulaires aux extremites, et au-dessus, d’un portique de trois
entre-colonnements en plates-bandes, surmontees d’un fronton.

 

Fig. 9512. — Eglise de Babouda.
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Fig 952.— Eglise de Tourmanin. Plan. Fig. 953. — Eglise de Tourmanin. Fagade.

La proportion en a toute l’elegance de V’architecture antique. La

facade de l’eglise de Tourmanin (fig. 952 et 953) est plus inte-

ressante encore. L’£difice est plus important; on y accede par
un porche en plein cintre, au haut d’un perron en rampe douce.
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Au-dessus de ce porche est une £legante tribune de cing entre-

colonnements comprise entre deux clochers; le pignon de l’£glise

apparait en arriere de la tribune qui est couverte en terrasse. On
se trouve bien en presence des traditions de l’architecture antique
avec toute sa simplicite.

L’etude de cette architecture des &glises de Syrie est tr&s inte-

ressante et instructive. C’est toujours la basilique; mais soit

parce qu’on n’avait pas ici les modeles sous les yeux, soit qu’il

se füt conserve& dans ce pays lesprit de la construction antique
plutöt qu’une imitation irreflöchie, il est permis de penser que
la vraie tradition de logique et de proportion qui caracterise

architecture antique se manifeste ici dans sa puret£.

 


